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Angel Luna -lnslitub-ice d" col maternelle 

Une expéri nee nouveUe pour enfants et. mait.resses de l'école matern Ile du Val d'Aoste. 

Le 10 mai à Ao 'te et le ler jUil1 à 
Cran-G vri r onl eu lieu l s 
deux r ncontr s des nfants cles 
écoles malern Bes des deux vil­
le . 
Y unt parti ip' cinq ante p r­
s nne : enfanls. instilulIi 'e , pa­
r at el aut rités. 
Ces a liviles arrivent à la lìn 
d'un travalI qui a débulé au mois 
de novemb re: une instjtutricé de 
Cran Gevri r, Mm Mi hèle 
Bret, et une coll' gue d 'Aosle, 
Mme Angela Luna. ont particip , 
à un projet d'&ehang dans I ca­
dre de la eQop ' ration an ù'on­
talière ,n lr la Baule-Savoie t 
la VaUée d'Ao le. 
Au moi cl s ptembre d'au1re 
inst iLutric s du Val d'Ao -1 
avaient partieipé à un cour de 
recyclage avec des collègu s 
françaises à Annecy sur la prati­
que musicale quotidienn à 1"­
col. 
Clét.ail la pr miere foi qu ce 
genr d'a tivit' etait rganisé 

au ~i pour l'ecole maternelle du 
Val d'Aosl. , 
C'étai l. un nouveauté t c'est 
peut- "tr pour ça qu , au moins 
pour 'e qui onc rne I 'change 
entre maitres, euJ une inslilu­
trie€' a donne son adhésion. 
Quanl aux ren ontres ntre I 
niant des deux dasses. il . 'agit 

vraim nl d'une acLivité lout à fait 
originale. 
Les deux rencontr s à Aoste et à 
Cran emer on1 'té pr c' dées 
de nombreuses activité : 
- la correspondance ntr élè­
ve : chacun a envoyé à san '01'­

r 'pondant sa pha1o, de de ­
il1S pr 'parés exprès, des cartes 
po~ lal ; 
- la construetion en class d p ­
tits obj t8 pour Ies envoy r ou 
1es donner au mOlTI nt cl la rCII­

contre; 
- l'apprentissage de ehanson . 
P ndant la r Dcontre les enfants 
ont eu finalem n1 la possibilité 
de ~e connaltr p rsonnelle­

m nt, de joucr, de dans r. de 
chanter t de manger ensemble. 
Dans n' import quelle langue ­
un peu l1 itali n l un peu en 
françal - il ont commw1iqué. 
C'était une r' eil ,itua1ion d , bi­
linguisme que lous le enJant 
ont vécu 'ans le moindre pro­
bI' m • 8ans c1ifficulté. 
Voilà cl S observations recueiI­
lies entrc Ies institutrices valdò­
taines à la fin de' l'aclivite: Ies 
(rançals - l s enfant comm les 
adull - ont montré plus de fa­
miliarité et aussi d1intérèl à c 
genre d'acLivité; e lles ont remar­
qué au i un plu grande di'p -
nibilil ~ d la part des familles 
françai es qui parli ipenl sans 
se poser apparemm nl trop de 
questions. 

L'écbange enLre l'inslitulri 
valdòlail l l 'insLÌlu tr ice l 
Haute Savoie Si s l déroulé du ' 
ali 18 nov mbr '95. 
Au cours d 'une première re n­

- 62 ­



c(llllre avec ll'~ mallres qui part i­
ripaielll à Péchange, on avail éla­
bli lUI prci li r ( ontart ali Illois 
r1 loclobre en lre Ics insl ilutricl's; 
I( 's t' nfan ls et I(>s part'll ts d<: s 
deux (-coles. 
Persollllt:l1(' lll cl1l jla i a lT pl é 
avec bealll'ou p di nUl( u:iasm "' 
1(, projel loul à fai! nouveall pour 
\1(' cole maternell ' , mai:; l'n me­
me It'mps il éI suscilè t'n 110i de 
Il ap préhe ns ioll et u n pe li de 
rrainle du fail dt-' l'i llcoll ll ll que 
r('presentai l (lour 1110i It-' sysk ­
1I j{> pdul'alif frallçajs. 
En loul ras, quand jlai nvisag 
l't'! pchang jlélai: lrt's moliv' e el 
ù mOli avis le~ objedifs prèlìxés 
pOll r les institll tt' urs par l'A::; :;­
soral Il Ill us t rucLi on Pu bliq li t' 
étaienl l' ffcc livement lrès impor­
lanls potl r la riehe:; T du bilinguis­
I11C ((ulon a l'n Vall&e d'Ao:;l c. 
Aces objt:>diL': 
- per fecI ionner la connais.'ance 
de la langut' fra n ~'ais . 
- co nnai tre li Il iH1 1re;> sysl ème 
érlucalif; 
- amèlior ~r la compél m:e pro­
~ ssionnelle l' n ut il isan t la lan­
glie frdnçaise; 
jlaj()ulerai~: 

- échang "r nos pratiqucs p' da­

goglques; 

- conna.Ìl rc un aulr mi lieu dans 

II' cad I" cl , }IEur >p . 


L'hébergement plus lue ~ati­


~faisHn l a élc a~L' u ré par Mme 

Ewlyne Chauv I , in t Ìlutrit:c de 

la section de:; petHs ~I Il école ma­

ll'rnelle de Cran-Gevrier. C ' la a 

perlnis dc longs monH'nts d" ­
changes il I>ropos cl r spectiv . 

praliques 'I n éthode· pédago Ti­

qllt'S t't POllI' obt 'Dir ainsi beau­

cou\> cl l" ponses au.x questiolls 

t'I aux problèm 'qui se posaienl 

pendant la journée. 

Par cxemple ce qui m'a l'ffecti­

Vl'1llt'n t :urpri.'e. Cl ~ ,tle hit qul il 

y a le IUéùlre un ique pOll r un' 

classe clt, 29 cnfants; par cOll lre, 

('n Vali ' dlAoste , cl 'ux. imititu­

trin's aSSlll1Wnt la 'I as,' de :W 

mfants t'n "Ir ' vail1ant n duoli 

pendanl cerlains mOl11tnl ' dt· la 

journ 'c. A Illon avis la mL'e l'O 


COI1l IllUI1 du travaìl pédagogique. 

<ILI mot!e d' t"valuation t' t d<.~ la ré­

nexio l l'ommune permel une 
n~rt aint' cohércnce dans l'école; 
celle organisaliol1 pcrme l, CIl 

oulr , à lUl • cles deux inst il ulri ­
c ' S d ' conduin' Ilaclivit; >1 il 
l'autr' d ' soutenir I s "Iève-s éll>­
por ta nt S )ll aide plus individuel­
I et de jou-'r un ròle d '()b~w r Vél­
leur. 
Le nomDr c1'enfallb esI un pro­
blème du poi nt de vut' dc la gt'S­

tio ll et k lrouve ((lI 10I1 a cles diffl­
cullò, cl t:'lablir un rappor l plus 
prochc 'IV<:'C chaclIll si les ' I 'ves 
sonI Imp nO lllbrt'ux . 
En lou l cas, I " mom nts de dis­
c lI s:io llS I de 'onfro nlatiolls 
avec la coll' glie ÉVt Iyne ont &tè 
tr -'s uti les et II" s fr llclll 'U X, 

pOll I' l'u ne comme pOllr Ilaul re 
puree qu'ils nous onl permis unt' 
rénexioll plus profonde sur I s 
lìnalilés de l' cole llIalerneUe en 
Fran e et l'n Itali . 
Pelldant mon s' jour, on prenai l 
Le repas clu mieli à I call1in de 
Il ' cole. lallcl is que I soir on a eu 
phrieurs invi lal i()Il .' Dar les au ­
tr s l'o llègues de la mème école; 
jlai eu <lussi la I ossibili t' d'assis­
ler à cles speclacles cultureLs el 
de participer ti un 'lclier de pra­
tiqu artistìq l ' pt lIr la forma­
. on des maitres "class" cha n­

lanles" qui a eu li ~1I It-' mercr di 
K novembre à M lz Tessy. 

Les baliments 

I,lécolc. conslnlile dans les al1 ­

nées l'il quan le vien t d 'etre <:'11 ­

lji'rement r('faite. Elle se compo­
se. au rez-c1t'- 'hallsst , de' qua­
In ' saJks cl classe, une sa lk d ' 
j 'ux (psycholllolridl '), l('lIx sal­
I ·s cl' au , le burea l dt's 
J\.T. S.E.M. (Agt'n l Tt' lTÌlo rial 
Spél'ia lis', dali s Il'S Ecoles 
M·lte rll e ll e .') , la salle cl u 
R.A.S. E.I) . (IU'.'t'élll Il Aide 
Spécialisé à l'E ll rant l'n 
Difliclllté). e n lÌ n il y ti le restau­
ralll scolairc. Ali l r mi r Hagt', 
une salle de dasst:' <.LW ' w sliair 
t'l t11 H' ali<.' d'eau, une sali , (\ 
repos lllili '(> > CC mill e "jardin 
musical Il t'I la sali' de lélévision. 
.l'ai b aucoup élpprél'ié Ics espa­
ces spécilìques mis ù la c1isposi­
lioJ1 des enfanls et de It'urs e ll­
seignanl S, cn particuli ''l' la sali > 

de Ilwlricit '. illclispellsabL c1ans 
une e'ole mal 'm e lle pour une 
ael ivi té pri1l1ordial cht'z les en­
fants cl :~ à () anso J ne peux 
qu r greti r profond 'menLIlab­
sence dlun lei es pace dans 111011 

école. 
DlI point de vue esthétique nen 
ne s mble avoir été laìssé au ha­
sarcl , en (~ ffet les couleurs pastel 
ulilisées pour les pci nLures el les 
papiers pei nls s nl tr' s harmo­
n ieuse l agr ' abl : à l'cdI. 
n y a aussi I bureau d(;' la direc­
lrice. Michèle Brd , l'in 't ilutrice 
qui a partidpé à Ilèrhtll1ge . .l'ai 
beallcoup apprécié le fuil que 
dans chaque école il y a un di-
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r clrice et qu'elle meme est in­
slitutrice, par conséquent son 
ròl devienl lrès important par 
rapporl à tout ce qui concerne la 
fonction éducative et la coorcli­
nation; en outre elle décharge 
les coll' gues par rapport à la bu­
reaucralie, abordant tout de sui­
te l s probl ' mes qui peuvenl se 
présenter dans 1'école. 

Le personnel 

Le personnel enseignant: 6 insti­
tutrices; 2 institutrices spéciali­
sé s; 
Grande section: Michèle Bret; 
Moyens et grands: mi-temp s 
(part-time) Isabelle Har tmann; 
Fran ise Delhommel; 
Moyenne sedum: imone ognier; 
Petite section: (2 class s diW r n­
tes) nn e Mari Bréclannaz; 
Evelyne Chauvel; 
Le RAS.E.D.: Christine Colle; 
Cécile Manti leri ; 
(Le R.A .E. . est une slrud ure 
présente dans l'école, destin' à 
venir en aide aux nfants en dif­
lìcull '. - ex.: retard scolaire, pro­
blèmes de comport ments, etc). 
Les inte rv ntion s'eHectue nt 
pon tu Ile ment dans un local 
aménagé où l'enfan est concluit 
individu llement pour sa séance 
de soutien. 
Le p rsonnel de se rvice 
(AT., .E .M .): dans l s ' col s 
maternelles françaises chaque 
classe bénéficie d l'aide d' un 
personnel communal, générale­
ment une A T.S.E.M. pour 5 clas­
ses. 
Madam e Maryse Chau d ro n 
(mi-temps); Michèle Davin (mi­
temps); nise Tosco; Hélè ne 
Chou (animatrice restaurant 
scolaire); Ginette Wilpart. 
Elles aident l'institutrice dans la 
préparation matérielle et non pé­
dagogique de la classe. 
Elles veillent à l'hygiène des en­
fant , elle aiden t à l'habillage, 
collaborent au bon entr ti et' 
la propreté des l caux, eH s'oc­
cupent des ateliers: peinture , 
colle , mise en piace e t rang ­
ment, elles animenl la garderie 
scola ire du matin (de 7h45 à 
8h O). 

Cran-Gevrier - Un cadeau pour Angela - photo Luna 

La garcleri e t un service que 
l'é 01 oUr aux parents qui n 
peuvent pas am n r ou prendre 
leur nIants aux horai r . co­
laires. Elle fonctioo ne à partir d 
16: O jusqu'à 18 h ures I soir. 
Dans l' c le d Cra n le s 
A T. .E.M. anim nt le re, taurcmt 
scolaire; il y en a une par table 
qui aicle les enfants au cours du 
r pas et qui v"il1 au bon dérou­
lement de ce mom nt. En parti­
culier, inett l r ponsable 
des locaux du re taurant colaj­
re. Il y a une équipe pécifique 
pour le ménag des locaux. 

C m po ition de la c1asse. 

La classe où j'ai travaillé était 
h ' térogène du point d vue d s 
origin s sociales; une dizaine 
d' nfants app rtient à de famil­
les d'origines étrang ' res (tur , 
maghrébin etc..) . l'ai con taté 
que ce enfants avaient de pro­
bI' mes d'int' gratioo liés à des 
difti ult ' s de langag et une évi­
dente dift' l' ne de clùture. De 
ce fait, je n'ai pas pll complète­
ment mettre en pIa e I proj t 
que j' avais 'Iabor ' pour es 
quinz jours (ali COUf du con­
sei l cl e s maltres 11 ltalie, on 
avait choisi un histoire et dé­
cidé les obje tifs, I s nsigne 
e t les acti vi tés) . Méme s i 

Michèl Bret m'avait bien décrit 
la situation de la eia e e t I s 
probl' m s, j'ai préf' ré m'ac 'or­
der un temps d'obs rvaLion pour 
comprendre l m · faiJ-e person­
nellement une idé de la lass . 

Activités 

l 'ai mi n pIa de activités ou 
des iluation p rm ttant à cha­
cun d c mmuniquer t d s'ex­
prim r. Globalement le r ' sultat 
a été po ilif pu isQu la plupart 
de enfants ont parti ipé avec 
beaucoup d 'enthou iasme aux 
activités propos' à l'exc plion 
toutefois d'une p lite iìlle, Sonia, 
qui avait d s difficultés pour 
eommuniquer. 
Chaque matin on a pris le temp 
nécessair p ur exécuter en iLa­
li n nos rituels, paur répét r l 
fonnules de polit sse, la compli­
ne d s nornbres ju qu'à dix t 
banle\" les p lite chansons ap­

prises c1epuis le début de m n 
s' j LI\" pOll r mie ux apprendr 
quelqu s 10t ' n italien. 
J' ai trava ill ' pre que t ujour 
avec (OLI le nfants ensemble, 
m ~me si je compr nais que c'é­
tait mieux de partager la classe 
en pe ti t group s; mais mo n 
séjour ' tail aussi trop cOllrt pour 
avoi r le l m p de r ner les 
' ritère qui allai nt ' la réparli­
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eux. ainsi Qu'av c l'équipe d'en­

tion dc 'nfants n group s. 
.l' au rai pu travailler avec 1 s 
groupes lels qu' ils avaient été 
c\écidés OLI formés par ma co1\è­
gue fl' nçai ' e (avec jusle rai­
son), mais il me semblail inlé­
rl'ssanl il l'occa, i(m d'un , ilua­
tioo aus 'i nouvelle pour les ll­

fants le pouvoi r obs r v r I urs 
comportemenl el n di cui r à 
la fin de l'échang ave Mkhèle. 
.l ' taL' moi-m ' me impalient de 
savoir comm nt Ics c nfants de 
mon école se comportalent aver 
ma 'ollègu . 
Cdte exp ' lÌ oce d'exercices d 
lallgu ~ , t révelé b ' néfiqu à 
beaucoup d'autr "s éga rds: en ef­
fel tous les enfanl se t..rouvaient 
sur un pied d'égalit', a ucu ll 
d't'ntre eux ne connaissait l'i la­
lien. Certains enfants d 'origine 
étrangèr se ~'on t r ' vél' avoir 
des aptilude à la reproduction 
cles suns ai i valori é comme 
ils ont p ut-etre peu l'ocrasion 
de l'ètre. 
Une journée d lravail avec 29 
enfants de cinq aLI- dans un 
classe de 1:0 mèlres sans all un 
coin de jrllx, ulement un coin 
I 'lur : voilà la c1as ' e où j'ai tra­
vaillé. 
C'est tout à fait différent dc com­
me est org' nisé ma classe où 
dans un es ace d llviroD 100 
mètres, cohabi enl 20 nfant de 
:~ à :> ans, use ptibl d 'e re­
artir dans 6 coìns jeux: peint:u­

re t manipulaLion, coin dine tte, 
on:struction, coin marchande, 

déguise ment-marionett s et coin 
lectur -r pOSo 

n m sembl Que cel aménage­
m n t l de tiné à favoris r I 
plise d'initiatives, ['autonomi , le 
clétaehement dll grand grollpe 
classe ver de petits groupes t 
l'inLimit ' dont I petit nfant a 
besoll1 à ertains momenL de la 
journée; n oulr . la pr ' sence d 
tous c coins-j ux p l'met à l' 11­

seignant cJ'obs l'ver l'enfan t dans 
d s siluations où il , 'exprime f­
fectivem nl, de mieux sitll r 
l'enfan t dans son nvironnemen t 
fami1ial e t cl déceler pariois cles 

itualion probl' maliqlle . 
Soucieus de r sp cl r l'emploi 
du temp de m collègu j me 
uis aperçue à la fin d ma pre­

mi ' re journée de travail que j 
n1avais jamaiR oubli ' cl r ga l'­
der ma montr : chaqlle a tivité 
n cl vail dur r qlliun d mi­
hell re, pour a j'ai touj9u rs dù 
laiss r l s équence com­
m n ' s avanl de les avoi r ter­
minées. 
Le lendemain, j'ai décidé de ne 
p1us re ' pecLer tte règle POlU­
étre plus disponibl nv r les 

nfants; j'ai décidé de consa r r 
ma pr m I r semaine uniqu ­
menl à d aetivité de tm' es à 
mieux conl1rutr l s enfants e t à 
'lablir un bonne relation avec 

'adremen t d l'ecole. 
Mais là j'ai eu des problèmes 
pOllr pari r avec les co11' gu s 
pendanl l'horaire scolai re: lIes 
au si avaient de , l mps à re-
p cler. 

Gràee à 'ette expéri ne ,j'ai u 
un enrichis!'ìement li n uistiqu 
con, idérabl ,résuJtant autémt du 
bain linguistique et.. culturel que 
du fait qu - j' ' tais insér e dans 
un l11ili u famil ial t dans la réa­
Ii l ' de sa vie quotidienne. 
Je ne peux done qu'en ourag r 
la poursll ile de cet éehange, 
e p ' ranl tou tefois qu l 'annee 
proehaine plusieurs collègues 

car l exp'ri ne e'l vra imenl 

seront eandidales. t pas s u1e­
ment une comme tte annee, 

'
lrès rich SOllS tOU8 le a p cts 
con 'ernés, mais surtoul pour 
}'utilisalion du français dans l'en­
s ign m nL 
Jlai eu une g rand sati fa Lion 
personnell t j'esp ' re pouvoir 
répeter t t exp n nee pen­
dant une annee olair pO ll r 
' t I' in é r ' dans un'> équip pe­
dagogiqll et ain i par ticip r aux 
c nseils des mailres pour la mi­
se n ceuvre d'Wl projet de l'eco­
I . C'esl-à-dire avoir le temps né­
ce air pow- connalire tou le 
aspeel de l'organisation du sy­
tème édu atif français et bénéfi­

cier neor d'un enriehissement 
linguistique t.. 1que celui que j'ai 
vécu à celte occasiono 

La m/colltre à Aoste - photo La Vallée 
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